
S E R M ON.

SVR CES PAROLES

de S. Paul aux Rom. chap.

10. vers isi '

Or comment prefeheront-ils yJìnon

qiiilsfoïent enuoyés ?

, Prononcé à Loudun le Diman

che k. de Septembre 1647,

en presence du Synode.

^ E R E S k'en aimés en

nostre Scigneur5

fèl^^^ Vous íçaués combien

Y^SUÀ ccux de l'Eghse Romai

ne ont accoustumé de faire de va

carmes sur la vocation de ceux do
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qui Dieu s'est serui pour la refor-

mation de son Eglise autrefois, &

quels reprothes ils nous font de ee

que nous n'en auons point d'autre*

sinon celle que nous tenons de ces

gens là , qui , à leur, aduis , n'en

auoientdu tout point eux meímes.

C'est la matiere de laquelle les chai

res des Predicateurs de la Commu

nion de Rome resonnent ordinaire

ment; &i'apprens que lc Soleil n'a

pas encore acheué sa reuolution

iournaliere à l'entour de nous , de

puis qu'il s'en est faitvne declama

tion en cette ville. Or est ce certes

vne accusation bien considerable à

l'égard de ceux qui portent la qua

lité de Pasteurs. Car pource que

nul ne se doit ingerer, ni à prescher

l'Euangile aux fideles en rÊglisc,ni

à leur administrer les Sacremens, s'il

n'yestappellé par vne legitime vo

cations quelqu'vn le fait autremet,

il en rendra conte à nostre Seigneur,

i
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quand il apparoistra pour itgcr le

monde. Mais quant à vous , fideles,

qui n'aués point à rendre raison dcla

vocatio d'autruy , c'est vne question

qui à la regarder de bien prés ne

vous est pas fort importante. Car si

la doctrine que nous vous annon

çons est conforme à la Parole de

Dieu , si elle illumine & persuade

vos entendemens de l cuidenec de

sa verité si elle console vos conscien

ces par l'asseurançc de la remission

de vos offenses ,si de son efficace cllo

regenere & sanctifie vos affections, si

elle vous éleue en l'eípcrance de la

bien heureuse immortalité, si cllo

vous rend insurmontables au milieu

de vos afflictions , si en fin elle en

gendre en vous vne foy qui se rende

victorieuse & de la chair & du mon

de, aués vous beaucoup à vous tour

menter de la vocation de ceux qui

vous retirent du milieu des enfers,

pour vous éleuer dedans le ciel , te

Aij



4 Serm fur Rom.th.\o.v.\^.

vous placer entre les Anges' Et pour

ce qui est des Sacremens lesquels

nous vous administrons, si vous sen

tes effectiuement qu'ils déployent

cn vous vnc excellente vertu , si vo

stre foy en est augmentée, si vostre

ioyc& vostre consolation en croist,

si vostre sanctification s'en auance,

si vostre esperance s'en enracine do

plus en plus, si apres que vous y aués

participé, vous vous sentes admi

rablement fortifiés contre le peché,

contre le monde & contre la more,

combien peu vous importe t'il s'il y a

quelque chose de defectueux en la

vocation de ceux qui vous admi-

strentees saintes ceremonies?Ncant-

moins soit pour vostre plus grande

édifitation à ce qu'il ne demeure en

l'espnt de qui que soit aueun scru

pule que nous ne soyons legitime

ment appellés,so:t pour la plus gran

de effitace de la parole que nous

vous preíchons & des sacremens que
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nous vous administrons, soit enfin

pour nostreiuste & legitime dcf.n-

fc à l'encontre de ceux par qui nous

sommes accusés, pource qu'ils ont

aceoustumé de tirer vn grand argu

ment du passage que ie viens de li

re deuant vous, i'ay resolu moyen-

nantl'assistaneedclagracede Dieu,

de les en desarmer aujourd'huy , &

de vous monstrer en le vous inter

pretant, qu'ils ne l'entendent nulle

ment, éí que tant s'en faut qu'il fasse

rien contre la vocation des Refor

mateurs & contre la nostre qui la

tenons d'eux , qu'au contraire , il la

confirme clairement , &: la met au

dessus de toute exception & de touc

reproche. Et pour le faire plus clai

rement il nous faut reprendre vn

peu de plus haut la suite des pro

pos & des raisounemens de l'Apo-

stre.

Vous sçaués , chers freres, que

la premiere & la principale con

A iij
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troueríc quo l'Apostresainct Paul a

traittéeauec les luiss en la matiere

de la foy, a esté celle de la iustisica-

tion. Car les luifs, qui se tepoient

à l' Alliance de la Lóy, disoient que

puis qu'elle dit,f ij ces thoses & tu vi-

utm , il faut necessairement quo

l'homme soit iustiflé par ses œuutes.

Et S. Paul maintenoit que puis que

nul ne peut faire toutes les choses

qui sont ordonnées par la Loy , &

qu'elle denonce malediction & con

damnation à tous ceux qui ne les fe

ront pas , il faut necessairemêY pour

euiter cette condamnation , estre

iusttsie par la seule foy en íesus-

Christ, qui nous a par la Croix ob

tenu la remission de nos offenses.

Sur cela, sans parler maintenant des

raisons que ce Saint homme allegue

dans les premiers chapitres de cette

Epistre , il faitau eommencemer de

cettuy cydetresbelles considera ti5s.

La premiere est , que les luiss se
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sont trompés en l'opinion qu'ils ont

cuë de rinstitution de la Loy. Caï

ils s'imaginoienj» qu'elle a esté insti

tuée afin de iustificr les hommes,- au

lieu qu'elle a esté donnée pour les

amener à la connoiflance de la ne-

cessicé qu'ils ont d'estre iustifiéspar

la foy en Iesus Christ. Ne connois-

fans , dit il, point la iuffice de Dieu,

c'est à dire, celle que Dieu donne

en Icíus-Christ , & qui feule luy est

agreable , & eberebans d'establir leur

propre iustice , qui consiste en leurs

pretendues bonnes actions ,ils ne se

sont peint affuyttis à U iustice de Dieu.

Pouree qu'ils se sont arrestez à la

Loy, au lieu qu'ils ne s'en deuoient

seruir sinon eomme d'vn aduertisto-

ment de venir à Christ pour estreiu»

stisies en luy par la foy. Car christ

est la fin de U Loy en Iustice a tout

croyant. La seconde est, qu'ils de-

uroient assés resonnoistre par la dif

fcrence merucilleuse qui est entre

A iiij
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ces deux manieres d'estre iustifié,Ies

œuures,dis je, & la foy , combien

celie cy est auàntageuse pat dessus

l'autre. Car qu.ant à l'autre, elle met

les hommes au desespoir. Puis que

la Loy denonce condamnation à

ceux qui pechent, & que la con

science conuainetous les hommes

de peché, puis qu'elle ne promec

la vie sinon à ceux qui i'accompli-

ront, & que nul homme du monde,

excepte le Seigneur Iesus , ne la ia-

mais accomplie, quand nous ferions

tous les efforts imaginables d'estro

iustifiés par elle, nous ne le pouuons

pas'pourtant , & la condamnation

par cette voye est ineuitable. Mais

pour celle cy, d'autant qu'elle ne

çohsiste sinon à croire au Redem-^

teur, elle est mcrueilleuscment ai-

sce à la regarder en elle mesme; de

sorte que qui n'en est pas participât,

n'en doit accuser que l'obstination

de son esprit , qui ne veut pas rece-
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uoir la persuasion & l'emprainte d'v-

nc si claircverité qu'est celle cy,c'est

que lesus Christ est mort pour nos

peehez, & qu'il est ressuscité des

morts, pour monter aux lieux ce

lestes. Moyfe , dit l'Apostre , deferh

ainjt la iustice qui est par la Lojr, à fça-

uoir, que l'homme qui fera ces choses,

viura par icelles. Et c'est là le sujec

du desespoir. Car qui est ce qui se

peut vanter de les auoir faites? Mais

la Iustice qui est par la foy dit ainsi;

Ne di point en ton cœur qui montera

au Ciel : comme pour nous en ap

porter le moyen de la iustification.

Cela est ramener christ d'enhaut: c'est

comme si tu niois que Christ fust

ressuscité & qu'il fust monté là haut

}au Ciel: quoy que c'est vnc verité de

laquelle la terre & les Cieux atte

stent. Ne di point non plus , £>uì

est- ce qui descendra en l'aèyfme?eom-

me si le moyen d'obtenir la iustifi-

cation estoit caché en des lieux
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profonds , hors de la porce'o de la

connoissance des humains. Cela est

ramener christ des morts : C'est com

me fi tu nioisque le Seigneur lesus

fust more pour la propitiation de

tes offenses: quoy que c'est vne pro

position d'vne verité tres indubita

ble. £>*t dit elle donc ? La Parole e[l

prés de toy en ta bouche& en ton ccear,

C'est la la Parole de la Foy laquelle nom

prefehons: Et n'y a rien de si aisé qui

d'estre iustifié par ce moyen, pour

ucu que tu croyes. Carfitu confesse,

le Seigneur lesus de ta bouche , & qu

tu croyes en ton cœur que Dieu l'a rej

suscité des morts , tu feras fauu'e. Ca\

de coeur on croît à iustice^ & de boucb,

ên fait consefion à salut. La troisies

me consideration est que les Pro

phetes en ont ainsi atteste. L'Efcri-

ture, dit l'Apostre , c'est à dire,Esaie

au chapitre 20. de sos Reuelations,

parle ainsi. JjHiconque croit en luj

ne point coafus. C'est epmmc
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s'il disoit-, En vne dispensation tel

le que celle desAncien Testament,

pu on n'oyoit quasi rien resonne!

dans la bouehe des Prophetes, si

non les institutions legales, & l'ob-

soruation des Commandemens de

Dieu, & où fans cesse on entonnoir

aux oreilles des Israelites ces paro

les , Fay tes thoses , & tu viurai , le

Prophete Esaie auroit il attribue

à la foy qu'elle exemptera de con

fusion deuant le Iugementde Dieu

ceux en qui elle se trouuera , sinon

pour nous donner à entendre que

c'est par elle que nous deuons ob

tenir la iustification , & que ce qu'il

en ieteoit ainsi comme à la trauerse,

dans la predication de la Loy , de-

uoit estre quelque iour pleinement

reuele' par l' Euan gile? Ce dons quo

les Prophetes ont predit , nous le

vous annonçons, ce dont ils n'ont

mis que les attentes en leurs rcue-

lations, nous le vous presentons ac
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copli envne cuidencecoute claire.

La quatrième cousideracion finale -

ment est,qu'vne mesme lustification

est destinée aux luiss &aux Gentils,

comme ce mot de quiconque le mon .

stre. Car qui dit, quiconque, n'exel ud

rien, &ne met point en cét égard

de distinction ni entre les nations ni

entre les hommes. Or la Loy n'a

point esté donnée mix Gentils , mais

aux luiss seulement; & partant les

Gentils d'vn costé ne pcuuent auoir

de part en la justification par la Loy,

& de l'autre ils ont égalcm écauec les

luiss la porte ouuerte à la iustifica

tion par la foy en l'Euangile. D'au

tant , dit l'Apostre dans la suite de

son propos , qu'il n'y apoint de diffc

rence du Iuifnidu Grec; Car il j/avn

mesmeseigneur de tous\ quiefltiehe en-

uers tous ceux qui l'inuoquent. Ce qu'i I

confirme encor par ce passjge de

Iocl, Que Quiconque , sans differen

ce ni distinction , inuoquera le nom
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du Seigneur ,/era famé. Or sur cetre

consideration cc diuin Autheurfait

vne particuliere insistance. Car les

luifs auoient voe telle aucrsion

contre les Gentils, qu'ils ne pou-

uoient souffrir qu'on leur donnait

la communication des mysteres de

la religion, & lestenoient pour des

profanes que Dieu auoit exclus à

perpetuité de ses alliances. Et pour

ce que sainct Paul s'appelloit par

ticulierement l' Apostre des nations,

& que de fait dans le departement

que Dieu auoit donné à ses sena

teurs en la predication de son Euan-

gile, il auoit voulu que sainct Pierre

l'annonçast particulierement aux

luise, & que sainct Paul le publiast

entre les autres peuples de la terre,

àquoy il s'cmployoit auec vne in

comparable ardeur, ils en auoient

contre luy vne animosité extraor

dinaire. 1l va donc au deuant de

leurs reprehensions, & leur monstre
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par la suittc de íes railonnctnens,

qu'ils ont tort de se scandaliser de

ce qu'il prelche l'Euaogiledu regno

aux Gentils , puis que les Prophetes

ont predit que la grace de Dieu de-

uoit estre vniuersellement pour

tous ceux qui croyent & qui l'in-

uoequent , sans mettre dcíormais

aueune difference m de nation à

nation, ny d'homme à homme, ll

est eferit , dit-il , que quiconque tntto-

quera le nom du Seigneur , sera Jaune.

Cela fans doute fait le salut com

mun aux Gentils aussi bien qu'aux

luifs, & n'y a nulle differcnce.cn-

tr cux,eu csgard à la grace du Sau-

ueur , pourueu qu'il» 1 inuoquent.

Or comment voulés vous, luiss,

qu'ils inuoquent celuy auquel ils

n'ont point cteu/'car fans doute l'in-

uoeation est vn effrct de la foy &

dela confiance qu'on met en celuy

qu'on înuoque. Si l'on n'estoit per

suadés de son inclination àvouloir
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du bien, & de sa puiflanee à le faire,

on n'imploreroit pas (on assistance,

au temps de la necessite'. Et com

ment croiront ils enceluy dont ils

n'ont point ouy parler, & dont ils

n'ont point de connoissance ? Car

Dieu leur a bien reuelèía puissance

eternelle & sa diuinite , qu'ils ont píì

contempler, s'ils y eussent esté at

tentifs, depuis la creation du mon

de en ses ouurages. Et les pluyes &

les saisons fertiles , & les benedi

ctions de toutes sortes , dont il les a

combles en la conduite de sa Pro-

uidence , s'ils en eussent eseoutela

voix , ne l'ont point laiflc' sans te

moignage. Mats quoy qu'il en soit,

il ne leur a point fait addresser fa

( Parole pour les radresser de leurs

égaremens , comme il a fait à Israël,

à qui seul d'entre les nations il a

iusques à maintenant rcuelc ses Or

donnances. 11 a donc fallu que pour

les attirer à l'inuoquer , il leur don
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nast le moyen de croire premiere

ment; & que pour les amener à la

foy il leur donnait la connoissance

de celuy auquel il faut qu'ils croyêt.

Or comment penses vous qu'ils 1c

puissent connoistre , ou qu'ils en

entendent parler , sinon qu'il y ait

quelqu'vn d'entre les hommes qui

le leur annonce ì Ne vous imaginés

pas vous autres luifs, que Dieu pour

donner accomplissement, aux pre

dictions de ses Prophetes touehant

la vocation des Gentils à la partici

pation de ce salut , leur fasse en

tendre des voix du Ciel, ou qu'il

leur enuoye des Anges , ou qu'il

fasse parler les animaux destitués de

la raison , ou qu'il fasse esclatter sa

Parole des creuasses des rochers &

d'entre les pierres. Non , il n'y veut

pas employer ces voyes extraordi

naires & prodigieuses. 1l est beau

coup plus conuenable qu'il donne

cette commission à des hommes

íem
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semblables à eux , de la bouehe

desquels ils apprennent les choses

qui sont de leur salut & de sa gloire.

Or comment enfin est ce que les

hommes leur prescheront l'Euan-

giledu salut, s'ils ne font enuoye's

pour cela ? Qui penses vous qui

s'ingerastde soy mesme en cet cm -

ploy,s'il n'y estoit appelle de Dieu.?

A qui est ce qu'vne si grande entre

prise, que de conuertir les nations

au Dieu d'Israël , peust tomber en

la pensee sans vocation ; Et quand

quelqu'vn seroit capable de conce-

uoir de soy- mesme vn si haut des

sein , qui est-ce qui pourroit auoir

les dons pour l'executcr, si Dieu no

lereuestoit expreflement des graces

qui y sont necessaires ì 11 a dooe fa-

lu que quelques vns ayent este' en-

uoyés pour cela; & puis qu'il Ic fa-

loit ainsi , pourquoy trouués vous

estrange que ce soit moy plutost

qu'vn autre? Enfin pour leur oster

B
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toute doute de i'esprit , & pour au.

thoriscr sa vocation à la predication

de l'Euangíle parmy les Gentils si

plenement, qu'il n'y reste hesitation

quelconque, il les inuite encore ta

citement à en iuger par l'euenement

mcíme des choses. Qu'il y doiue

auoir des gens enuoyés de Dieu

pour cela, il en appert affés, veut

dire sainct Paul , par les choies que

ie viens de vous representer. Que ce

soit moy à qui cette commission ait

cstëadresséepartieulicrement,quel-

le prcuue plus manifeste en voules

vous que l'execution de ce dessein,

qui paroist en l'effcctiue conuersion

de tant de nations à l'Euangiler'L'e-

sicaecque Dieu a donnee à mon mi

nistere n'en est elle pasvnc irrefra

gable approbation , & pouuois je

porter cette conquestc si auant , si

ie n'eusse marché & combatu des

sous ía conduite? Neantmoins com

me cediuin personnage estoit mer
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ueilleusctncDC preuoyant , il se dc'fìc

que ses aduersaires tâchcroient do

retorquer cette raison contre Iuy-

mefme , & qu'ils luy opposeroient

cette objection ; que ces Propheties

là ne íembioient pas si bien, exe

cutées , que du suecès do fa predi

cation il pust suffisamment authori-

ser sa vocation , pource qu'encore

que peut-estre il en eust conueriy

quelques vns, si est ceque le nom

bre en estoit petit, en comparaison

de ceux qui iusques alors estoient

demeures en leur ignorance. II les

preuient donc: encor , & dit en la

fuite de son propos, que cela ne saie

du tout rien contre ce qu'il a voulu

inserer du fruit de ses trauaux à l'a-

uantage de sa vocation , & qu'il y en

auoit ailés pour luy rendro vn té

moignage indubitable. Que si plu

sieurs estoient demeures obstinés à

rencontre de l'Euangile du Sau-

ucur , il ne le falloit pas trouuer

B ij
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cstrango.puis que les Prophetes l'a*

uoient predit. Car c'est encore à co

la qu'il faut rapporter ces paroles

d'Esaie , £>ui a treu à noftte predita

tion , & à qui a esté reuelé le bras da

Seigneur ì De sorte qu'eu egard à

cette prediction , dans laquelle le

Prophete se plaint & s'émerueillo

tout ensemble de l'endurcissement

des hommes contre la verite du Re

dempteur, il y auroit plus de íujet

de s'estonner comment les Apostres

en ont peu tant conucrtit. que non

pas comment il y en a tant qui sont

demeurés dedans leur impenitence.

Vous voyés, frères bien aimés,dans

la contexture de ce propos de sainct

Paul , que son intention n'est pas

de dire , que nul ne doit presoher

sans vocation. Car il est bien vray,

certes , comme ie le vous ay dit dés

le commencement , que nul ne le

doit entreprendre, en i'Eglise de

Dieu sans vne mission legitime.
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Mais ce n'est nullement le but de

l'Apostrc , ny de le ptouuer , ny de

l'affitmer directement en cét en

droit; son dessein est seulement de

respondre aux obiections&aux re

proches de ses ennemis, & de leur

monstrer qu'il n'a rien entrepris en

ce qu'ils auoient accoustumé de luy

reprocher, en quoyil ne se trouuo

bien fonde' en la parole do Dieu ,

& à quoy il n'ait eu vne vocation qui

porte ses marques en elle mesme.

Voyons maintenant comment les

Reformateurs ont defendu leur en

treprise à l'imitation de sainct Paul;

Car autant qu'il se trouuerade con

formité entr'eux , à comparer- les

choses plus petites aux plus gran

des, autant ces raisonnemens&ees

discours de l'Apostre seruiront ils

à les iustifier & à fonder leur mis

sion.

Premierement done.il ay a quasi

personno qui ignore qu'ils ont en

B iij
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tamó leur predication parlamesme

controuersc que sainct Paul a eue à

démcílerauec lesluifs en la matie

re de la iustification.Enl'Eglise Ro

maine, de longue main on mettoit

l'efperancc de la iustification dans te

merite des œuures, commeles luifs:

& on alleguois pour cela, Fay tes

thoses & tu viuraÀ , comme les IuiFs.

encore. Où les hommes ne se pou -

uoient pas defendre que la conscien

ce ne lesconuainquiíl de peche, &:

que la remission ne leur en fuit ne

cessaire , ils auoient recours au sa

crifice de la Messe, comme les luifs

à ceux de !aLoy tau sacrifice de la

Messe ils ioignoient les Indulgen

ces & les autres pretendus aides du

salut, comme les luifs à leurs sacri

fices ioignoient la circoncision, les

lauemens,& les autres obferuations

legales A. quoy ces grands hommes,

de qui i'en tre prens icy la defense,

ont opposé la croix de Christ, &la
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, foy par laquelle nous Tembrassons,

comme sainct Paul; & ont represen

te' quel est l'vsagc de la Loy , &

comment elle n'a pas esté instituée

. pour nous iustiíìer, mais pour nous

amener à Christ & à la iustification

par la foy, comme í'ainct Paul en

core. Ils ont monstre , que qui veut

fstre iustifié par ces paroles, Faycet

thoses dr tu viuras , se precipite" luy*

mesme dans vn inconsolable deses

poir , au lieu que la iustification par

la foy remplistles ames d'esperance

Sc de consolation , comme S Paul ;

&au lieu de s'arrester à l'obiection

qu'on leur faisoit , qu'ils rendoient

le salut trop-aisé à obtenir en n'exi

geant rien des homes, sinon la vrayo

foy en Iesus. Christ, ils ont mis en

cela la gloire de l'Euangile qu'ils

preschoient comme S. Paul encore.

Enfin ils ont representé que la iu

stification laquelle nous auons en la

foy de nostre Sauutur, est vniuerse l-
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lement pour tous , sans difference

de lieu , de peuple , de condition,

d'habitation; au lieu que ces preten

dus ay des du salut , du sacrifice de la

Messe, des pardons émanés du siege

Romain, de la distinction des vian

des , de l'obseruation des iours, n'e-

stoient en vsage sinon en l'Eglisedc

Rome seulement. Ce qui est com

me nous auons veu cy- dessus ,1a fa

çon d'argumenter de sainct Paul.

Dites moy, ie vous prie freres, bien-

aimés, de qui estimés vous la voca

tion plus legitime, de ceux qui vous

annoncent la doctrine de S. Paul,

ou bien de ceux qui la combattent?

N'aimeriez vous pas mieux qu'on

vous annonçast la verité salutaire

sans vocation , que non pas qu'on

abusast de sa vocation à vous ensei

gner le ménsonge?' Et s'il y a des

gens qui sous l'ombro de leur pre

tendue vocation entreprennent de

combatre la doctrine de vostre Sau-
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ueur, n'estimés vous pas tout hom

me zelateur de sa g'.oire & de vostre

salue, & en tout lieu & en tout tens

suffisamment appelle à la maintenir

& à la defendre; Mais il y a plus.

Vousvoyés que sainct Paul tire icy

argument pour la confirmation de

sa vocation , de ce qu'il auoitesté

predit par les Prophetes , que les

Gentils deupient estre appelles à la

«onnoistance du Redempteur. Et

les Reformateurs pour la confirma

tion de la leur en ont tiré de la mes»

me source. Car ils ont dit qu'il auoit

esté predit que le peuple de Dieu

seroit emmené en captiuité , mais

qu'il en deuoit estre retiré , &

qu'on luy deuoit crier , Sortes da

milieu d'elle mon peuple. Comment

donc , difoient-ils , en pouuoit il

estre retiré sinon qu'on luy criaft ain

si ì Et qùel pouuoit estre ce cry si

non la predication de la verité) Et

comment la leur pouuoit on pres-
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cher, sinon qu'il y en cust qui fussent

cnuoyés pour ah? Car il nc faut

pas non plus penser que Dieu em

ploye pour cela. ni les oracles des

Cieux, ni les voix des Anges, ni les

autres voyes étranges & miracu-

kuses , telles que ceiles dont i'ay

fait mention tantost II y a voulu

employer les hommes faits comme

nous, ainsi qu'il a fait en la vocation

des Gentils à la participation de l'£.

uangile. U falloit donc necessaire-

ment qu'il y eust des gens qui eus

sent mission pour cela. Et puisqu'il

y en deuoit auoìr,pourquoy,disoieni

ils» trouués vous plus estrangeque

ce soit nous que non pas d'autre?

Quelle raison y a t'il en nous qui

vous obligeà croire que c'est à d'au

tres plustost qu'à nous que cette vo-

v cation doit estre adressée? Tout de

mesmes que ce que ìe vous difois cy

dessus de saioct Paul. Apres cela le

sainct Apostre ramene les luiss à
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l'cxpericnGc des choses, & ìeur veue

faire comprendre par la considera;

rion du suceft de fa predication,

qu'asscurémenr c'est à luy que cette

sharge a esté donnée. Car comment

5ust il peu y reussir si avantageuse

ment si Dieu ne l'cust accompagné

de sa benediction? Et comment

l'cust W voulu accompagner de sa

benediction, s'il se fuir ingere sans

vocation dans vne chose de cetto

importance? 1l veut donc qu'ils iet-

tent les yeux dessus les Eglises qu'il

auoit plantées de tous les coíìés, en

Grece, en Asie, en Arabie, dans les

Isles de la mer Mediterranée , en

Macedoine &iusques dedans l'Iily-

rie , où il auoit arboré la croix duSau •

ueur du monde. Et afin que {'in

credulité de diuerses nations ne don-

nast pas aux luifs l'occasion de s'en

tretenir en leut erreur , îl va au de-

uant de leurs objections , & les re

sout par les oracles des Prophètes.
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Et c'est ce que les Reformateur:

ont aussi fait de leur costé. Car apres

auoir monstre par la parole de Dieu,

qu'indubitablemet ilydeuoit auoir

des gens enuoiés de Dieu qui reti

rassent son peuple de captiuité, ils

ontobligé ceux qui les chicanoient

en leur vocation, de considerer de

quelle efficace leur predication

auoit esté accompagnée. Regardés,

disoient ils, combien d'Eglises nous

auons plantées en Allemagne , en

Suisse, en Angleterre, enEseosst,

au Pays- bas, en Suede, enPoIon-

gne, en Dannemarc, & comment

generalement tout le Septentrion a

reccu la verité de l'Euagile. Regar

dés mesines comment iusquesbion

auant dedans le Midy nostre voix a

ébranlé les íondemens du siege Ro

main, & comment nos Ecrits y ont

ietté des semences de Reformation,

qui germeront quelque io'ur à la

gloire de noítrc grand Dieu , & à il
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îoyc inenarrable de ses fideles. Cela

se pouuoit-il faire (ans vne assistan

ce particuliere de la grace de l'Ef-

prit de Dieu f Et auroit il fauorisó

de cette assistance de son Esprit des

gens qui se sussent ingerés sans voca

tion dans vn dessein en apparence M

éloigne de la possibilité, & que les

yeux de la chair iugeoicnt par con

sequent íi temeraire? Et si quelqu'vn

leur a objecte que s'ils ont este ap

pelles à eét œuure là comme ils pre-

tendoient, ils deuoient donc con-

uertir toute l'Europe, & ne laisser

pas fous la domination de l'Eueíque

Romain tant de gens quiysouípi-

rent encore , ils ont refpondu à li

mitation de sainct Paul , qu'il n'est

en cela rien arriué qui n'ait esté pre

dit par la parole de Dieu, & prefigu

ré dans lei types de l'ancienne Al

liance. Car le peuple de Dieu ne

rcuint pas de la captiuité deBaby»

Ion tout à vne fois; & puis que íainct
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Paul dit que les ennemis de nostn

Seigneur nc feront absolument dé

fiits que par la splendeur de son glo

lieux aduenement , il faut que se;

fideles feruiteurs ayent la guerre

«uec eux iniques à la consomma'

ttoa des siecles. Ainsi y a t'il sar»

comparaison plus desujetdes'eíton-

net qu'en si peu d'années l'Euangi-

lede ictus Christ ait fait vn si mer-

ueìlleux progrés , & que desigran

des nattons , ainsi que parlent le<

Prophetes, soient nées en si peu de

tours, que non pas de se scandalisa

qu'il y en ait eu quelques vns qui i

cette douce liberté ayent preferé h

seruitude. Enfin, comme ie 1c vou!

ay defia dit , ces paroles de S. PaulJ

tommtmtfttsiberont ils s'ils nefont en-

ecjeSy Ont vne singuliere emphase

Car il veut dire que nul n'eust ia

mais eu le courage dcconceuoirvr

si haut dessein qu'estoit la conner

sion des Gentils, s'il n'y eust esté ap
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pelé de Dieu ; & que quand quel-

qu'vn l'eust entrepris, il ne Ic pou-

uoit executer si Dieu ne l'eust rcue-

st u des dons lesquels y estoient ne

cessaires. Et de fait c'est en ces deux

choses là principalement que con

siste la vocation de Dieu en vne cel

le occasion , le desir d'y seruir à

Dieu , & la faculté de le pou-

uoir faire. Or pour cc qui est da

desir & du courage lequel estoie

necessaire pour formée vne telle

resolution , vous ìugerez aúes qu'il

a fallu que les Apostres l'ayent re-

ceu de Dieu , si vous considerés

tant soit peu attentiuement la gra-

deur & la difficulte' de la choie qu'ils

pne entreprise. Leur dessein estoit

de ruiner l'ídolatne & la supersti

tion qui auoit la vogue panny les

Gentils. Or sçauès vous premiere

ment combien elle estoit vniucr-

seìle. Hors le petit pays de la ludée,

qui seul estoit illuminé de la con
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Boissancc du vray Dieu , à l'Orient,

à l'Occident ,au Septentrion', & au

Midy, les tenebres de l'ignoranco

& de Terreur couuroient toute la

face de la terre. Vous n'ignorés pas

non plus combien profondes estoiet

les racines qu'elles auoient iettées

en l'esprit humain , tant par le pre-

iugé de l'antiquité & de la tradition

de tant de siecles, que parce qu'el

les flatotent les paillions de l'esprit

, humain,& qu'elles seruoient à nour

rit & à contenter ses conuoitises.

Outre cela ciles auoient vn mer-

ueilleux appuy dans la sapience du

siecle. Le s Philosophes , les Ora

teurs, les Sçauans de toute condi

tion , & les Poètes, les defendoient

de tout leur pouuoir,& déployoienc

à l'cnuy thacun ses dons, pour arre-

fier le cours du sainct Euangile. En

fin les Puissances mesmesde la terre

s'interessoient bien auant en leu;

manutentionnes Magistrats des Re

publiques,
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i publiques, les Potentats & les Roys,

chacun en lestenduëde ses Estais,

& les Empereurs Romains notam

ment, y ont employé , & l'authorité

de leurs Edicts y te la force meíme

de leurs armes. Quel courage donc

falloit-il pour se proposer de sur

monter tant d'empeschemens , &

Alexandre le Grand a t'il autrefois

autant monstre de magnanimité

quand il forma le dessein de ruiner

l'empire des Perses?A ussi voyés vous

auec quelle confiance sainct Paul

parle de la vertu de laquelle Dieu

auoit armé son Apostolat, &quello

magnifique efficace il luy attribue?

En theminant* dit il, cn chair, nous

neguerroyonspointselon la thairstar les

armures de nojire guerre ne font point

charnelles , maispuissantes de par Dieu

à la deftruiïion des forteresses : Et de

truisons les tonseils dr toute hauteffe

qui s'éleue a l'entontre de la tonnotjfante

de Die» , dr amenons prifonntere toute
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sensée à tobttffknee de christ. Or en

comparant , tome ie le vous ay dcsia

dit, les choses moindres aux plus

grandes, les reformateurs en ont peu

dire de mefme. Car ils ont aussi

entrepris de destruire l'ignorance,

Terreur , & la superstition qui a-

uoienc lavogue de leur temps , & le

scruice religieux que l'on rendoit

aux creatures. Et vous n'ignorés

pas, freres bien aimes , combien ces

choses là estoient alors vniuersel les

en l'Europc. Excepté peut estre

vn petit coin du monde , caché de

dans les vallées des Alpes, & entre

les roches des Pyrenées , où l'Euan-

gile du Sauueur s'estoit conserué en

son entier, ia nuict de l'ignorancc &

de Terreur auoit couuert tout le re

ste de ces parties Occidentales de la

terre. Et clles'yestoiç attachée de.

puis si long temps, que les hommes

accoustumésdelonguo maioà 1 ob

scurité, qui d 'ailleurs les flateoit &
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les entrctenoit dedans les ceuures

de tenebres & de la chair, ne pou-

uoient supporter la clarté de la lu

miere celeste. Les Philosophes , les

Theologiens , les Predicateurs , te

tout ce qui se vantoit d'estresçauant

dedans le siecle, soustenoient tant

qu'ils pouuoient les abus qu'ils

auoient receus de la tradition de

leur deuanciers 3 les Scholastiques

particulierement auoient corrom

pu la Philosophie & la Theologie,

pour l'accommoder à leur erreurs.

Etcc qui scmbloitestre plus malaisé

à surmonter que tout cela, quasi tou

tes les puissances de l'Europe con-

spiroient ensembles pour leur de

fense. Car outre celle de l'Euesque

yde Rome, qui s'estoit extraordinai

rement establie par le laps du temps,

le plus grand Empereur qui ait este

depuis Gharlemagne , le plus grand

des R oys qui ont esté en France ius>

ques à luy , le plus grand Prince qui

C ij
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ait porte la couronne d'Angleterre,

& quasi generalement tous les Po-

tentats de l'Occident, & conjoin-

ctement & separément mettoient

toutes fortes d empeíchemens au

progres de la Reformation en l'E-

gUíc. Pcut-on donc douter quece

n'ait este' l'Eíprit deOieuqui a in

spiré à ces personnages vn íi heroï

que mouuement , que de mettre

la main à sapper Pempiredu Pontife

Romain, & à purger le monde des

erreurs dont il auoit gasté le Chri

stianisme f De quel courage a t'il

falu qu'ait esté reuesfu vn pauure

moine en Allemagne , vn simple

Ministre cn Suisse, en France vn

homme qui n'auoit ni dans sa nais

sance ni dans ses dignités aucune re

commandation, pour se proposer de

mettre par terre vn si grand corps, &

de changer quasi vniuersellement

toute la face des choies du monde?

U faut bien , certes, que cela soit vc
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nu d'enhaut. Asseurcment la foi-

blesse de l'esprit humain n'est pas

capable de si hauts desseins , ni de si

magnifiques pensées. Reste donc à

considercrles dons que Dieu a com

muniques aux Apostrcs pour lès

rendre capables d'executer ce qu'ils

auoient projette , & la conformité

que peuuontauoir auec eux encée

égard ceux desquels Dieu s'est serui

pour la reformation de son Eglise.

Quant aux Apostres , la premiere

chose qui leur a esté necessaire a esté

la connoissance des mysteres de la

sb y; car il la faloit fans doute auoir,

auantque de.la pouuoir donner aux

autres. Et pour eclailafalu des re-

ueJationí des cieux, pour ce que l'in-

dustrie & la capacité de 1 homme

' n'y pouuoit atteindre llestbienvray

quo Dieu en auoit espars les-íçmen-

ces dedans les liures du vieil Testa

ment, de sorte qu'ils n'ont rien an

noncé depuis qu'ils n'ayent claire
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ment certifié par des temoignages

bien exprés & de Moyse Sc des Pro

phetes. Mais ces íemences estoient

si petites & si obscures d'elles mes-

mes, qu'à peinelesapperceuoiton:

D'ailleurs les ombres de l'Alliance

de la Loy les couuroient; & qui pis

estoit , les luifs les auoient quasi

entierement étouffées dessous les

traditions de leurs Peres. De façon

que l'Apostre sainct Paul no fait

point de difficulté de prononcer

que les doctrines qu'il enseignoit

estoient mv stores inconnus dans les

temps pafles,&: d'y appliquer ce pas

sage du Prophete. Cé font les choses

quœil ria point veuët , qu'oreille n'a

point ouïes , dr qui ne fontpoint mon-

tées en toeur d'homme , lesquelles Dieu

a reseruéss à teux qui l'ayment. II a

donc esté absolument necessaire

que l'Eíprit qui sonde toutes choses,

leur ait reuelé ces diuins secrets : &

cette rcuelation de 1 Esprit est vn
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indubitable argument de leut voca

tion celeste. Apres eela ii a este be

soin que Dieu leur donnast la facul

té de pouuoir parler diuers lagages,

afin qu'ils peussent annoncer les

mysteres du royaume des cieux à

toutes nations. Et c'est ce que vous

voyés qu'il a fait au chapitre deuxies-

me des Actes, ou apres lenuoy du

sainct Esprit , & la distribution des

langues de feu sur eux, lors qu'ils eu

rent commencé à preseher , ceux

qui estoient venus là de toutes parts

pour la solemnitédela Pentecoste,

Parthiens, & Mcdiens, & Elamites,

& ceux qui habitoient cn Mesopo

tamie,& enludée,& enGappadoee,

& en Ponte, & en Asie, & en diuers

autres endroits.iufques à Romemef-

r me , les entendoient parler chacun

en leurs propres langages , les choses

magnifiques de Dieu. De fait puis

quelafoy est de l'ouïe de la parole

; de Dieu, & qu'il est impossible d'ad-

• G iiij
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jouster foy à aueune verité que pre

mierement on ne la cóprenne, com

ment est ce que les Apostros eussent

peu engendrer la foy dedans les

cœurs des Gentils sinon en se fai

sant entendre? II faloit done ou que

Dieu donnast à toutes nations la fa-

culte d'entendre le langage naturel

de fes secuiteurs , ou ce qui estoit

beaueoupplus à propos,qu'il donast

à ses seruiteurs le moyen de se fai

re entendre à toutes nations, à cha

cune en son langage. Apréscelaila

esté necessaire que Dieu les doúast

d'vne merueilleufe capacité d'enten

dement, & d'vne prudence tout à

fait extraordinaire , pour l'establissc-

ment des Eglises & 'de Tordre du

quel dependoit leur subsistance. Car

ils n'en auoient point d'exemple de-

uant leurs yeux qui leur y peust scr-

uir de modele, ni entre les Iuífs.dont

le Sacerdoce& le gouuernement le

gal estoit tout à fait dissemblable du
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ministere Euangeîique; ni entre les

autres nations, dont les ceremonies

& Tordre en matiere de religion,

estoit encore plus éloigné de l' Egli

se de Ieíus Christ , que ne pouuoit

estre celuy de la dispensation legale.

Et de fait ce n'est pas seulement en

ce qui regarde les doctrines de la foy,

mais aussi en ce qui est des loix des

Eglises & de la forme deleurgou-

uernement , que la predication de

l'Euaagile a introdit , s'il faut ainsi

dire, vn nouuel vniuers dansl'vnì-

uers, & changé la face du monde.

Enfin la patience & la constance au

milieu des contradictions aufquelles

ils ont esté exposés, & qui sans cela

les eussent sans doute rebutés de ce

dessein , leur a esté absolument ne-

cestaire. Car ils ont eu à combatte,

& les ennemis du dedans, &c les en

nemis du dehors, & n'ont eu autres

armes pour les surmonter qu'vne in-

uinaible patience. Mais ils l'y ont
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apportée telle qu'il n'y en eut lamais

de si beaux exemptes en la tetre. Si

on les fouette pour auoir prefché le

nom de Christ , ils s'en reputent

bien heureux $ si on les met dedaos

les cachots , ils y font resonner les

lottanges de Dieu si haut , que les

fondemens des prisons en trem

blent. On les lapide, fie ils ne s'en

découragent point ; on les expose

aux bestes sauuages , & ils ne s'en

épouuantent point} on les fait pas

ser parle trenchant de l'espéc, & h

presence de la mort ne leur donne

fioìnt d'alarmes. En vn mot ils pai

ent par toutes les espreuues les

plus rigoureuses ausquelles les

hommes puissent estre mis, &ricn

n'est capable de les arrester , ny de

les diuertir de cette pensée. Ycui

il iamaìs des preuues plus cuiden-

tes de la vocation de Dieu , à quoy

que ce soit qu'il ait voulu employer

les hommes < Voyons maintenant
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quelle ressemblance les Reforma»

' teurs ont peu se vanter d'auoir auec

eux, pour reconnoistre si encore en

cela ils ont eu des marques d'vnc

vocation legitime. Certainement

pour ce qui est de la connoissance

des mysteres de la Religion , il n'a

pas esté besoin pour eux de telles

inspirations que celles qui ont este'

données aux saincts Apostres. Car

ils estoient tous disertement expli

qués, en la parole de Dieu , que

Dieu a tousiours conseruêe au mi

lieu des ruines de son Eglise. Neant-

moins cette parole estoit si peu con

nue en ces temps là , que toute la

Religion Chrestienne en estoit re

duite à l'Oraison Dominicale,& aux

articles du Symbole. Et quant à ces

articles là , ils estoient tellement

corrompus par les doctrines du sie

ge Romain , qu'à peine estoient ils

reeonnoissables.On disoit bien qu'il

y auoit vn Dicu,lcquel il falloit ado
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ter & inuoquer ; mais on l'cnuiron-

noitd'vnc telle foule de gens à qui

on communiquoit cetee adoration

& cette inuoeation, qu'ils estoient

quasi pefle mefle. On diíoit bien

qu'il y auoit eu vn Jesus Christ , qui

auoit offert à son Pere vn sacrifice

propitiatoire en la Croix pour nos

pechés; mais le sacrifice de la McíTc

y estoit en telle veneration , qu'il

destournoit les hommes de la croix

de Christ , 8c attiroit à soy toute la

gloire de son efficace. On eníei

gnoit bien que ce lesus Christ estoit

monté là haut au Ciel; mais on l'en

ramenois tellement par la Transsub

stantiation, qu'au lieu de le chercher

là haur,& de luy rendre là I honneur

qui estdeu à sa Diuinité , on atta-

choit le cœur & la deuotion des

hommes sur vn petit morceau de

pain consacré par les paroles sa

cramentelles- On disdit bien qu'il

intercede là haut'enuers son Pere
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> pour nous , mais on luy donnoit

tane de compagnons en ion inter

cession, on la partageoit de telic fa

çon aux Saincts & à sa bien , heu

reuse Mere notamment,qu'il neluy

restoit quasi plus rien de l'honneur

de sa charge. On ne nioit pas qu'il

ncfallust croire en icsus-Christ cru

cifie ; mais on mettoit l'efperance

de son salut dans le merite de ses

propres actions ; on aduoíioit qu'il

a satisfait pour nous cn la Croix,

mais on mefiait auec son Sang celuy

des Martyrs , & les autres satisfa

ctions humaines. En vn mot toute

la doctrine Chresticnnc y estoit tel

lement couuerte d'erreurs, & of

fusquée de nuages, qu'il a este' im

possible que ces grands hommes

ayenr fait èclorre d'vne si epaisse 8C

íi profonde obscurité, vne si belle

& si pure lumiere qu'est celle dont

nousioúissons maintenant, sans vno

assistance tres«partieulierc de la gra
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ce diurne. Qpant à ce qui est du

don des langues, ils nc l'ontpas eu

par l'enuoy miraculeux du S. Esprit,

comme les Apostres autrefois. Mais

fi vous venés à considerer attenti-

uement qu'en vn siecle de barbarie

tel qu'estoit celuy auquels ils vi-

uoient , ils ont acquis quasi d'eux-

xnesmes vne telle eonnoissancc de

la langue Hebraïque, qu'ils ont fait

du Vieil Testament d admirables

Versions, & qui ont Corrigé toutes

celles des Anciens; ils se sont telle

ment auancésenla connoissanec do

la langue Grecque, qu'ils en ont esté

en admiration à leurs ennemis ; ils

ont esté si eloquens en leui langue

naturelle ; qu'ils y ont de bien loin

surpassé tous ceux de leur temps;

ils ont tellement possedé la langue

Latine , qu'ils y ont écrit , & plus fa

cilement & plus elegamment qu'en

la leur naturelle mesme : vous iad-

uouërésque ce n'est pas sans quel
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I que aide de l'inspiration duCicl,quc

comme les Apostres autresfois ont

ruiné la fole sapience des Grecs par

l'vsagedu langage Grcc,ceux*cy pat

l' vsagc du langage des Romains ont

fait de fi grandes brèches à la puis

sance de Rome. Pour ce qui est de

la prudence laquelle a esté neces

saire pour ce grand œuure de la

Reformation > qui n'admirera la sa

pience merueilleuse de laquelle ces

Saincts hommes ont esté conduits

en restablissement des Rcglemens,

par lesquels les Eglises Protestantes

& Reformées sont gouuetnées?De

ces épouuantables ruines que le Pa

pe auoit faites en l'Eglisede Dieu,

qui ponuoit refaire vn si beau Tem

ple qu'est celuy que nous voyons en

nostre Ierusalem , de cér horrible

chaos, & fi plein de tenebres & do

confusion, qui pouuoit tirer vn nou*

ueau monde si lumineux & si beau,

íìnon que Dicu luycn donnast luy
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mcfmc la description , & presidast

par ion bon Esprit à sa conduite? En

fin pour ce qui est de cette inuinci-

bic patience qui leur a esté necessai

re , & pour supporter tant de tra-

uaux,& pour íoustenir tant de com

bats , & pour endurer tant de per

secutions , & pour no suecomber

point à tant de tentations , ie main

tiens qu'il a fallu qu'ils ayent esté

extraordinairement soustenusde la

main de Dieu, qui leur a donné for

ce & courage au dela de l'ordinaire.

lis ont esté sçauans , comme s'ils

auoient passé toute leur vie à la le

cture des Autheuís qui auoient écrit

dtuaht eux, & neantmoinsoat tant

écrit, que vous diriés à voir leurs la

beurs, qu'ils n'auroieut pas eu le

loisir de donner vnc heure à la lectu .

rc. Us ont gouuerné les Eglises par

ticulieres danslesquelles ils estoïent,

auec vn soin mcrueilleux, & néant

moins ils ont entretenu perpetuelle

corref
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correspondance auee les plus éloi

gnées. Ils ont esté consultés de tous

les endroits de l'Europc fur toutes

sortes de questions, & ils y ont sa-

tisfaítauec l'admiration de tous, ils

ont éprouué les difficultés du de

dans , & les contradictions du de-

hors,& leur constance les a surmon •

tées. Les anciennes ôc les nouuellcs

heresies les ont attaques , & ils les

onc debellées par l'cuidenec de la

verité : tous les tours il s'efleuoit

quelques nouueaux monstres con

tre eux , & tousiours ils se sont pre

sentés à les combatre. Les croix,

les feux , les gibets ne les ont point

épouuantés , nulle esperance ne les

a iamais diuertis du dessein lequel

l ils auoient conceu; nulle crainte n'a

iamais rien rabatu de la force de leur

courage. On leur a offert les digni

tés les plus éclatantes de Y Eglise

Romaine, & par vne magnanimité

fans exemple ils les ont foulées aux

D
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pieds on leur a mis toute la puissan

ce de la rcrr« dessus les bras pour

les accabler , & ils l'ont íoustenuë:

foibles au reste qu'estoient quelques

vns d'entr eux , & maladifs extraor

dinairement , destitués de toutes

commodités , abandonnes assés íou-

uent de leurs amis , persecutés de

leurs ennemis , fermes tousiours

neantmoins , & inuariablement at

taches à leur bue, sans s'en ecarter

iamaiis en façon du monde. Cela,

Freres bien aimés, s'est il fait fans

vocation de Dieu ? Veut « on des

preuues plus authentiques de la

Mission de nostre Seigneur en la

predication de son Euangile/Quand

on nous demande quelle a esté leur

vocation:nous répondons quelques

fois, &: certes nous auons raison,

qu'ils l'auoient en grande partie de

ceux là mesmes qui la leur conte

stent. Mais qu'y ayant deux choses

en cette vocation; l'vne bonne &
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lcgitime, qui est le droit deprescher

la Parole de Dieu ; l'autre vicieuse,

que ia corruption des siecles y a

adjoustée , qui est le commande

ment de sacrifier le Corps de Christ,

& de publier les erreurs dont la do

ctrine Chrestienne a esté contami

née , ils se sont seruis de ce qu'il y

auoit de bon en leur vocation, pour

corriger ce qu'il y auoit de mauuais,

comme fi du bras droit qui est de

meuré sain & vigoureux, on se eou-

poit l'autre bras estiomené de la

gangrene. Certes, fideles, eela est

tres'vray. Mais ncantmoins ie fais

sans comparaison plus de cas de ce

qu'il y a eu d'extraordinaire en leur

vocation, & soustiens qu'il est beau-

f coup plus considerable. Car quant

à ce qu'on leur demande , s'ils ont

eu quelque chose d'extraordinaire

en leur vocation, qu'ils le prouuent

par des miracles , c'est vne pure ca-

uillation de gens qui ferment vo

D ij
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lontairement les yeux à la verité.

Comme si «c n'estoit pas vne chose

assés miraculeuse! , que de si petits

instrumens fassent de si grands cf-

fects. Comme si la mesure extraor

dinaire de leur connoiíLnce , la

grandeur heroïque de leur courage

& de leur dcssein.la vigueurincom-

parable de leur eloquencc.leur pru

dence & leur adresse sans exemple,

leur constance .leur fermeté, leur

magnanimité , leur inuincible reso

lution au milieu de toutes sortes de

combats, & le succès inimaginable

que Dieu leur en a donné , ne de-

uoient pas tenir lieu entre les mira

cles. Mais ie maintiens qu'autant

qu'il a este necessaire que les Apo

stres fissent de ces miracles que I on

demande aux Reformateurs,autant

a-t'il esté necessaire que les Refor

mateurs n'en fissent point, eu égard

à la difference des choies qu'ils ont

entreprises. Les Apostres ont eu
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bcsoindo miracles enuers les luiss,

pouree qu'il falloit qu'ils abolissent

les Institutions de Dicu,& lasacrifi-

cature mclme, laquelle il auoit or

donnée. Or ces Ordonnances do

Dieu auoient , & à bon droict , en

gendré vn tel respect d'elles , mes-

mesdans les esprits des hommes de

cette nation, qu'ils ne le pouuoiéî Sc

mesmes ne ledeuoient pas déposer,

s'ils ne voyoient la vocation de ceux

qui entreprenoient de les ruiner,

authorisée de miracles. Mais quant

à Luther, & à Zuingle , & à Caluin,

ils n'ont aboli sinon les institutions

de l'esprit humain, & n'ont chassé

de l'Eglisc de Dieu, sinon cette pre

tendue Sacrisicature.que l'Euesque

de Rome y airitroduite. Les Apo-

stresont eu besoin de miracles en

ucrs les Gentils , pourec qu'ils y en

treprenoient quelquesfois des cho

ses qui n'appartiennent sinon aux

souuerains Magistrats , comme de

D iij
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fraper les hommes d'aueuglement,

de les punir dequelques autres tel

les peines en leurs corps , en les li

mant à la puissance de Sathan, &

mesmes de leur oster quelquesfois

la vie. Au lieu que les Rcformateurs

ne so sont iamais ingerés à executer

rien de tel, & se sont tousiours te

nus dans les termes de la simple cx>

hortation qui se fait par la parole,

Les Apostres ont eu besoin de mira

cles, & enuers les luiss, & enuers les

Gentils, pour authprifer le témoi

gnage qu'ils rendoient à la Mort Si

à la Rcsurrection de Icsus Christ,

qu'ils auoient veuë de leurs propres

yeux, mais qui neantmoins ne se

pouuoient pas persuader aux hom

mes autrement que par des miracles.

Voila pourquoy il est dit au chapitre

deuxième de l'Epistre aux Hc-

brieux , que Dieu rendoit ensemble

témoignage attec eux par signes & mi

racles ,(£ diuerses vertus , & distribft-
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tions du faintt Esprit scion sa volonté.

Au lieu que quant à eeux dont ie

dctens icy la vocation , comme ils

n'ont point veu nostre Seigneur res

susciter d entre les morts, aussi n'ont

ils point entrepris de témoigner do .

sa resurrection,& s'en sont cou siours

rapportés auec pleine certitude de

foy , au témoignage des Apostres.

Voila , freres bien aimés , qui sont

cçux de quiaprés Dieu nous tenons

la vocation de vous annoncer l'E-

uangile du Sauueur , de laquelle

nous faisons incomparablement plus

de cas.que de la vocation dont ceux

de ('Eglise Romaine íb vantent.

Quia donné au Pape la vocation de

mettre le pié dessus la teste des Ro ys,

& de regner dessus les conscien

ces des Chrcstiens, luy qui n'estoic

au commencement qu'vn si nplo

prestre.<> Qji a donné à ceux qui se

reuestent de pourpre à l'entour do

luy, la vocation de s'égaler aux Prin-

D iiij .
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ces & aux Potentats , eux de qui U

n'est point de mention , te no diray

pas dans les commencemens de l'E-

gliícde Dieu, mais bien auant de

dans les sicçles qui sont venus de

puis? Qui a donne aux Euesques

la vocation de dominer si glorieuse

ment fur les heritages du Seigneur,

eux qui n'auoicut au commence

ment dessus leurs compagnons si

non la simple preseance? Quia dop.

né &aux Curés, & aux Prestres,&

aux Moines, la vocation do pres-

cherla Transsubstantiation, & le sa»

crifice de la Messe, & le Purgatoire,

& l'Inuocation des Saíncts , & le

seruice des Images .& les autres cho

ses dont la parole de Dieu ne fait au-

eune mention, ou qui sont directe

ment contre elle ? Neantmóins afin

de ne contester pas dauantagede la

vocation , si la nostre ne leur plaist

pas, qu'ils exercent la leur comme

il faut, &nous les laisserons volon-
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5 tiers fairo. Qu'ils crient contre lo

' sacrifice de la Messe & contre la

Transsubstantiation, & nous nous

tairons. Qu'ils preíchent la justi

fication par la Foy , & qu'ils bannis-

' sent l'opinion presomptueuse du me*

rite des esprits des hommes , & nous

nous en contenterons. Qu'Us abo

lissent l'inuoeation des Saincts, qu'ils

abbattent les images de leurs Tem

ples, &: qu'ils en ostent tous les at

traits à la superstition , & nous n'y

mettrons point la main. En vn mot

qu'ils íeruent à la gloire de Dieu &

au salut de ses enfans, & quant à

nous , nous demeurerons tres- vo

lontiers en silence. Car quel inte-

rest y auons nous, freres bien aimé»,

sinon la gloire de nostre grand Dieu,

! la connaissance de sa verité ,le salue

de vous & de vos enfans , & la ioyo

eternelle de vos consciences ? Mais

tandis qu'il y aura des gens qui vou

dront tauaget l'Egliíc de nostro
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Seigneur, nous nous y opposerons^

Tandis qu'il y aura des gens qui

voudront íapper les murailles de le-

ruíàlem nous les defendi 5s. Tandis

qu'il y aura des gens qui comme des

loups rauissans , voudront arracher

les brebis do nostre Seigneur d'en

tre ses mains , nous les en empes-

cherons de toute nostre puissance.

Pour vous, Çhrestiens.ne vous don»

nés point de peine de nostre voca

tions nous laissés le soin d'en ren

dre raison au souuerain Pasteur qui

vous a commis à nostre conduite.

Ecoutés seulement attentiuemcm

la parole de verité laquelle nous

vous annonçons , & y conformés

vostrevie. Rcceués seulement auec

vne ardente deuoeion les Sacremens

que nous vous administrons, & en

retirés la consolation que nostreSei-

gneur vous y presente. Demeurés

seulement fermes en la profession à

laquelle vous estes appelles, & que
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nulle tentation ne vous en destour

ne. De nostre part , persuadés que

nous(ommcs parla grace de nostro

bon Mailire , que nous n'entrepre

nons rien en cela à quoy nous ne

soyons tres- legitimement appelles

de luy , nous luy demanderons ar

demment & continuellement qu'il

nous donne de nous en aequiter fi

delement à sa gloire & au salut de

sesenfans. Afin qu'apres auoir ser-

ui à (on conseil & à l'aduancement

de son regne chacun en son temps,

il nous recueille pardeuers luy en

fa paix,& que pour misericordieuse

remuneration de nos trauaux , il

nous donne la jouyssance de soa

royaume dans les lieux celestes.

A luy qui nous en a donné l'es-

perance , comme au Pere & au

sainct Esprit , vn seul Dieu bc

nit eternellement, soit gloire, for

ce & empire aux siecles des sie

cles , Amen.


